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  Aussi loin que je me souvienne, les images ethnographiques m’inté-
ressent. Les traces de ce qui a été, de ce qui est perdu m’émeuvent. Les 
premières traces d’art connues remontent à environ 60 mille ans, (chiffres 
toujours en mouvement liés à nouvelles découvertes), et nous livrent les 
premiers échos du ressenti humain. Ces traces figuratives et abstraites 
témoignent d’une vie intérieure, d’une conscience, d’un imaginaire, d’une 
mémoire. D’autres formes d’art ont peut être existé mais n’ont pas laissé 
de traces. Avant cette éclosion, les traces humaines sont constituées, sur 
une période de quelques millions d’années, par des squelettes et des ou-
tils de pierres taillées. Ces traces sont muettes.

Ma rencontre 

  En visitant en 2006 quelques grottes dans le Périgord, je me suis ren-
due compte de l’importance des lieux, de l’obscurité et de l’utilisation du 
relief pour faire apparaître les formes. Cette interdépendance des pein-
tures avec la nature des grottes ne m’était pas perceptible dans les photo-
graphies que je redessinais. Les visites guidées sont encadrées par des in-
formations portant sur l’interprétation scientifique de leur temps. Chaque 
visite est une traversée très impressionnante mais qui ne dure pas long-
temps. On en ressort ébloui et stupéfait par beaucoup d’inconnues face à 
ces traces vivantes, présentes, familières dont les codes nous échappent. 
En 2008, j’ai ressenti la nécessité de redessiner la fresque de la grotte de 

Lascaux dans son ensemble sur un leporello, pour ne pas oublier, pour 
mieux m’en approcher et la contempler. J’ai  ensuite conçu le projet de 
connaître l’art préhistorique dans son contexte en visitant la plupart des 
grottes ornées d’Europe concentrées en France et en Espagne. Au fil des 
voyages effectués en 2011, j’ai réalisé un journal de croquis comme une 
cueillette d’impressions, d’émotions. Dans trois carnets de croquis, (Ins-
pirations aux origines, Le poème des origines et Dualité aux origines), j’ai 
dessiné toutes les questions que je me posais. Ils constituent le trajet de 
ma recherche et un moyen de prospection, abordant les origines par des 
biais différents. A travers ces questions, des thèmes sont apparus et ont 
été ensuite développés en atelier.

En dessinant, je revisite les traces de nos ancêtres, je repasse par le sillon, 
pratiquant une langue inconnue. Mes traces dans leurs traces s’inscri-
vent dans ma mémoire. Selon John Berger, l’action de dessiner refuse les 
disparitions et propose la simultanéité de plusieurs moments. J’ai réalisé 
qu’une peinture d’un animal ne représentait pas seulement un animal 
mais un animal qui est regardé. En regardant un cerf peint, je me dis qu’il 
est magnifique. En le redessinant, je perçois que l’artiste l’a admiré. Ma 
peinture de cet animal portera à son tour la trace de mon interprétation.

L’enjeu de ce projet est de faire partager une approche élargie de cet art 
préhistorique dont les codes sont en grande partie perdus mais dont les 
représentations nous parlent. Mon approche propose des mises en rela-
tions, des résonnances, des expériences différentes des visites ou des livres. 

Enjeux



L’espoir de ce projet est de rencontrer l’humain des origines par ses traces 
revisitées, de s’approcher de son regard, de ses interprétations, tenter 
de comprendre comment il s’est dissocié des animaux, comment il s’est 
situé entre Nature et Culture. Les interprétations que je propose sont des 
passerelles lancées à travers le temps, par les mêmes moyens de la main 
qui trace ce qu’elle voit et ce qu’elle sent. L’imaginaire, le mien, celui du 
spectateur, étant ce qui nous permet de nous situer dans le réel. Se ra-
conter des histoires, des visions, des rêves, des symboles fait partie d’une 
conscience collective que nous pouvons partager. L’enjeu majeur de ce 
projet qui propose et tente de raconter un monde à un autre monde, 
concerne l’identité de l’humain, la nécessité de se situer et d’interpréter 
le monde par des moyens artistiques et à travers cette démarche de nous 
renseigner sur l’homme lui-même, en un mot sur nous-mêmes.

  C’est à un lieu de mémoire dédié à la préhistoire, à l’archéologie ou 
à la paléontologie que je souhaite proposer ce projet d’exposition. Sans 
prétention académique, c’est dans un tel lieu que je souhaiterais présen-
ter mes travaux réalisés depuis environ 7 ans, pour proposer un chemi-
nement de perceptions, d’émotions, de ressentis et de questions. Si mon 
travail relève d’une approche artistique, il s’est aussi été inspiré des sites 
réels, des découvertes et des hypothèses rassemblées par le monde scien-
tifique sur les traces, peintures, signes, figures qu’ont réalisés nos lointains 
ancêtres. Comme artiste, je cherche dans l’art souterrain du Paléolithique 
un écho à mes questions et à ma quête de sens. Le sens de notre rapport 
à la nature, aux animaux, à l’imaginaire, au sacré. 

Intention



  Ce projet propose des thèmes qui ont été imaginés dans un che-
minement et un déroulement d’ensemble, formant un tout. Mais il 
peut aussi être abordé séparément, chaque partie ou chaque élé-
ment pouvant s’intégrer à un contexte donné, selon les intérêts ou 
les besoins. Le projet est donc encore à discuter, affiner, préciser en 
collaboration dynamique avec le lieu qui sera intéressé à l’accueillir. 

Trois passerelles

  Avant d’entrer dans le cœur de l’exposition, consacré aux peintures, 
traces et signes découverts dans les grottes préhistoriques, j’aimerais invi-
ter le visiteur à « sentir » la matière du temps et la relation que nous avons 
avec les générations qui nous ont précédé. C’est pourquoi je propose 3 
passerelles pour entrer dans ce ressenti du temps :

 1.  Eléments et animaux
 2.  Le couloir des silex
 3.  Les générations 

Au cœur des grottes

  Le visiteur entre alors dans le cœur de l’exposition : dessins, pein-
tures et installations que m’ont inspiré les grottes ornées, constitué de 3 
parties distinctes, impliquant 3 modes de présentation différents.

 1.  Mises en lumière 
 2.  Bestiaire
 3.  Figure humaine

Rêves

  Un espace sera dédié à la question des rêves et de leur partage 
constituant notre imaginaire collectif.

 -  Projection du film « Le Rêve du Mégacéros », de Julien Rouyet
 -  Bibliothèque sonore de rêves

Questions à notre temps

  Enfin, j’aimerais partager avec le visiteur quelques unes des ques-
tions ou pistes de réflexions qui ont accompagné mon travail artistique 
autour des peintures pariétales.

Projet d’exposition : en bref



1. ELEMENTS ET ANIMAUX

  Avant l’existence humaine, comment s’imaginer l’environnement ? 
Notre absence de ce temps étonne, trouble, questionne notre présence, 
notre nature, notre identité. Avant, il y a le monde des éléments que 
nous nommerions aujourd’hui paysage et, dans ce paysage, le monde 
des animaux souverains, seuls, en groupe, apparaissant, guettant, dis-
paraissant. Un monde qui est entier, existant sans notre observation ou 
notre conscience. J’ai choisi pour ce thème des animaux semblables à 
ceux que nous connaissons aujourd’hui.

Projet d’installation

  Au mur, affichage de 5 «leporelli », de 8m à 3m de longueur sur 45 
à 20 cm. de hauteur.

 -  Le paysage-épopée  (45 x 832 cm)
 -  Les animaux attentifs  (18 x 308 cm)
 -  Oiseaux à terre (20 x 405 cm)
 -  Les animaux féroces (20 x 392 cm)
 -  Chevaux sauvages  (18 x 312 cm)

 5 illustrations
 1 fiche d’installation

Trois passerelles pour entrer dans la matière du temps
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Trois passerelles pour entrer dans la matière du temps
1. Eléments et animaux
Projet d’installation

Objets: 5 leporelli 
Formats:

- 18x308 cm
- 20x405 cm
- 20x392 cm
- 18x312 cm
- 45x832 cm

- Exposables horizontalement 
sur tables avec vitrine
Format environ 25x420 cm

Pour leporello 45x832 cm,
support nécessaire: 50x840 cm

- Exposable verticalement 
sur étagère-vitrine
Format environ 25x350cm, 
hauteur environ 200cm



2. LE COULOIR DES SILEX

  Les premières traces de l’activité humaine sont des traces de travail 
sur la pierre taillée. Une période de 2 millions et demi d’années de l’ho-
mo habilis. Le travail implique la transmission, les notions de qualité, de 
progrès et la classification des objets. Pour illustrer cette longue période, 
j’ai choisi de représenter une tranche de 550 mille ans.

Installation

  Une tapisserie de 12 motifs formant une variation de 550 motifs. 
Chaque motif équivaudra à 1000 ans. Les motifs de la tapisserie sont des 
dessins scientifiques de silex constituant les premières traces d’activité 
humaine. Visuellement,  sur fond noir, ces motifs évoquent des papillons 
de silex : ce répertoire a été « anatomisé » par superposition inversée 
afin d’apprivoiser la nature de ce long temps de développement humain. 
Suite à ce couloir, un espace réduit, évoquera encore 2 millions de traces 
d’activité de pierre taillée par la même tapisserie aux motifs  extrêmement 
réduits provoquant un effet de constellation géométrique. Cette tapisserie 
sur papier en rouleaux habillera un espace d’entrée à l’exposition, un sas 
(hémicycle, antichambre, corridor) pour établir une notion de déroule-
ment, d’histoire, un aulne pour le temps.

3 illustrations
1 fiche d’installation
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Trois passerelles pour entrer dans la matière du temps
2. Le couloir des silex
Projet d’installation

Objet: Tapisserie

largeur 100cm
longeur 4600cm

1m2 correspond à 12 mille ans
46m2 correspndent à 500 mille ans

Construction: couloir 

hauteur 3m
longeur 16m

dimensions adaptables selon les lieux



3. LES GENERATIONS

  Générations, filiations, une autre façon de compter le temps. Les 
tombes sont des lieux séparés du dehors par une enveloppe, une construc-
tion. Cette construction donne naissance à une forme symétrique ac-
cueillant le corps, le protégeant du dehors, le séparant du profane. Les 
tombes sont ornées, ordonnées. De la poudre d’ocre, des pétales de fleur 
sont les plus anciennes traces d’ornement de sépulture. On y relève déjà 
des différentiations de statut social, comme par exemple cette tombe 
d’un enfant paré de 1’600 perles. Chaque tombe évoque sa génération, 
des filiations, une lignée. Imaginons :

- 5 générations pour 100 ans,
- 5000 générations pour 100 mille ans,
- 25 mille générations pour 500 mille ans, une succession dont nous 
sommes les héritiers.

Installation

  Pierreries, un ensemble de tombes à l’encre. Des tombes dessinées 
avec des cailloux disposés sur du papier. L’encre soufflée gardera leur em-
preinte. Dessin de différentes inhumations. Sépulture de princesse, deux 
peintures. 

4 illustrations 
1 fiche d’installation
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Trois passerelles pour entrer dans la matière du temps
3. Les générations
Projet d’installation

Objets: Peintures sur papier

Format 50x65cm
fixées sur carton maquette 
léger sans vitre

Peintures sur papier format 25x46cm
dessins format 17x26cm

Construction pour accrochage:
lieu rectangulaire.

impression recherchée :
crypte, nécropole avec accu-
mulation de tombes



1. MISES EN LUMIERE

  Retrouver les conditions de vision dans une grotte. Chercher à se 
mouvoir dans le rapport entre l’obscurité et la lumière des torches ou du 
feu. Regarder, voir, ne pas voir, apercevoir, les peintures, traits, points et 
traces. Nous relier à la grotte-corps, nous faire oublier le dehors et, nous 
désorientant, nous ouvrir à la vision d’un prodige entrevu, respirant.

Installation

  Dans un espace obscur, une mise en scène de lanternes géantes, 
plus hautes qu’un homme, éclairées de l’intérieur par la lumière mou-
vante de la flamme. Sur le papier cabossé des lanternes, des scènes 
peintes, visions extraites de l’art rupestre. Au sol, plongé dans l’obscurité, 
des ponctuations lumineuses apparaissent et disparaissent, par projec-
tion, comme des indicateurs-sentiers chuchotés.   

2 illustrations
1 fiche d’installation

Au cœur des grottes
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Au coeur des grottes
4. Mises en lumière
Projet d’installation

Objets: 5 lanternes 

440x440x220H

Disposition: 

4 places:

- 3 lanternes au sol
- une lanterne superposée
- une lanterne en hauteur

Espace nécessaire 4 places 
+ circulation

Construction 
5 lanternes repliables

4 ou 5 beamer : 
pour projeter la lumière 
du feu.



2. BESTIAIRE

Chevaux pommelés, élancés, 
Mammouths, caprins, ours, bisons
Animaux puissants, animaux féroces.
Animaux en rythme, en transhumance, 
Animaux composites, hybrides, superposés, 
Animaux regardants,
Animaux joyeux. 

Installation

  Dans une salle éclairée, exposition traditionnelle de mes dessins et 
peintures d’animaux, par espèce.

7 illustrations
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3. FIGURE HUMAINE

  Que voit-on de l’être humain dans les grottes ? La figure humaine se 
remarque par son absence, sa rareté ou sa discrétion. Dans les représen-
tations, on voit des empreintes de mains et quelques silhouettes furtives, 
souvent hybrides, inassurées ou instables, comme des voyageurs au tra-
vers des espèces animales. On peut discerner l’homme agissant, acteur, 
témoin ou masque. La figure féminine apparaît essentiellement dans ses 
formes et ses fonctions reproductrices. 

Installation

  J’ai choisi de m’approcher de cette absence en réalisant des travaux 
à différentes échelles, donnant à percevoir et ressentir comment nous 
pouvons nous comparer ou pas à ces tailles différentes.

36 têtes à notre échelle

 Je me suis inspirée de petits portraits gravés provenant de la grotte 
de la Marche près de Poitiers, datant d’il y a environ 15 mille ans. Cette 
grotte a révélé des portraits individualisés gravés sur des pierres au sol  où 
l’on marche et son art diffère de l’art préhistorique à caractère sacré. J’ai 
réalisé 36 portraits de ces profils agrandis à notre taille, sur rouleaux de 
papier chinois. Cet agrandissement permet de découvrir des expressions, 
des âges, des détails qui racontent une vigueur et une proximité.

9 géants trop grands pour qu’on les voie

 Sur des draps linceuls suspendus, les géants apparaissent debout, 
comme en lévitation. Plus que par leur squelette peint avec précision, 
c’est par leurs parures (des empreintes de cailloux) qu’il nous livrent leur 
rôle, leur sexe, leur identité. Pour faire apparaître ces invisibles, j’ai choisi 
de les représenter beaucoup plus grands que nous, comme si, ce qui n’est 
pas à notre échelle nous échappait, qu’on ne pouvait en voir la totalité. 

Silhouettes humaines

 Peintures sur papier.

6 illustrations
1 fiche d’installation
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Au coeur des grottes
6. Figure humaine
Projet d’installation

Objets: 2x «36 têtes à notre échelle»

peintures sur papier 16x46x137cm 
8x46x137=184x274cm

2x marouflage sur toile, 
châssis 190x280cm 
ou 4x marouflage sur toile, 
châssis 141x190cm

Objets: «9 géants debouts»
sur toile, format 80x270cm
à suspendre avec baguettes horizontales
au sol: 2 géants sur toile dessinés 
avec pierres et sable

Espace d’installation: le spectateur 
doit être amené à circuler près des géants



  Les rêves ont-ils joué un rôle dans l’art préhistorique ? Les peintures 
rupestres semblent être le fruit de visions collectives avec des langages et 
des styles communs, ayant nécessité des partages et des collaborations 
pour leur réalisation. Les rêves nous relient à l’invisible, au monde des 
esprits. Se souvenir d’un rêve, le raconter ou l’entendre être raconté le 
fait entrer dans la réalité, devenir présage ou symbole. Le langage relie 
les imaginaires de chacun et les font constituer l’imaginaire collectif. Se 
raconter des histoires, fabuler, tenir compte des rêves nous permet d’ap-
préhender le réel.

Installation

  Projection du film « Le rêve du mégacéros », à propos de l’indiffé-
rence des animaux à notre égard, réalisé par Julien Rouyet en 2015. 
Dans un petit espace dédié, bibliothèque sonore de rêves à récolter, récits 
de rêves de cette nuit ou restés en mémoire. Dans un autre petit espace, 
on pourra écouter ces rêves d’aujourd’hui enregistrés.

1 illustration
1 fiche d’installation
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Rêves
Projet d’installation

Projection du film

Bibliothèque sonore de 
rêves à enregistrer et 
à écouter

Objet: un film documentaire de 
Julien Rouyet, 3min, 2015

matériel nécessaire: 
projecteur et écran

Construction: 
- un espace pour projection du film
- un espace insonorisé pour 
enregistrer des rêves
- un espace pour écouter 
les rêves enregistrés.



  Ce thème serait à construire idéalement en synergie avec les spé-
cialistes du Musée. L’idée est que le regard sur la préhistoire nous per-
mettrait de mieux comprendre et regarder notre présent et notre futur. 
Ces notions sont présentes dans de nombreux textes. Par exemple dans « 
Les racines du monde », de Leroi-Gourhan ou encore dans les réflexions 
proposées par Jean-Claude Ameisen dans « Sur les épaules des géants », 
France Inter.

Des réflexions sur les rapports ou antagonismes entre Nature et Culture, 
sur nos rapports aux animaux et à notre environnement, sont rendues 
possibles, à mon sens, dans une perspective temporelle plus large. Des 
citations et des questions pourront constituer ce chapitre.
Par exemple:

« L’être humain est une partie du tout que nous appelons univers, une 
partie limitée par le temps et l’espace. Il fait l’expérience de lui-même, de 
ses pensées, de ses sentiments comme des événements séparés du reste, 
c’est là une sorte d’illusion d’optique de sa conscience. Cette illusion est 
une forme de prison pour nous car elle nous restreint à nos désirs person-
nels et nous contraint à réserver notre affection aux quelques personnes 
qui sont les plus proches de nous. Notre tâche devrait consister à nous 
libérer de cette prison en élargissant notre cercle de compassion de ma-
nière à y inclure toutes les créatures vivantes et toute la nature dans sa 
beauté » Albert Einstein

Installation

  Avant la sortie, le visiteur pourra lire sur des supports de différentes 
grandeurs, de l’affiche à la carte postale, quelques citations ou questions 
relatives à notre rapport au monde, au temps, à la nature, aux animaux. 
Une peinture, « Croisée », accompagne ces réflexions. Format : 150 x 
400 cm. 
Le film, Un voyage en peinture avec Irène Dacunha de Basil Dacunha, 25 ‘,  
aborde ce travail et l’inspiration des origines.

1 illustration

Questions à notre temps



1. Eléments et animaux 
 - Paysage-Epopée, Leporello, format 45 x 832 cm, extrait : salamandres, 
 encre sur papier
 - Les animaux attentifs, Leporello, format 18 x 308 cm, extrait : biches,
 encre sur papier
 - Oiseaux à terre, Leporello, format 20 x 405 cm, extrait, encre sur papier
  - Les animaux féroces, Leporello, format 20 x 392 cm, extrait : félins,
 encre sur papier
 - Chevaux sauvages, format 18 x 312 cm, extrait, encre sur papier

2. Le couloir des silex
 - Croquis et photo de maquette
 - Photos de maquette

3. Générations
 - Sépultures, format 2x 17 x 26 cm, encre sur papier
 - Pierreries, format 50 x 65 cm, encre sur papier et photo
 - Pierreries, format 4 x 50 x 65 cm, encre sur papier
 - Pierreries, format 4 x 50 x 65 cm, encre sur papier

4. Mises en lumière
 - Croquis de lanternes avec échelle humaine, format 2 x 17 x 26 cm
 - Photos avec lanternes peintes, format 50 x 50 x 16 cm, encre, fusain, terre

5. Bestiaire
 - Eléphants et Bisons, format 2 x 73 x 140 cm, encre sur papier
 - Ours par son squelette, format 146 x 280 cm, et Ours et son ombre, 
 format 73 x 140 cm, encre sur papier
 

 - Le regard des animaux, format 46 x 137 cm et Caprins, 
 format 2 x 46 x137 cm,  encre sur papier
 - Chevaux en crinières, format 73 x 146 cm, et Chevaux libres,
 format 73 x 146 cm, encre sur papier
 - Félin par son squelette, format 66 x 225 cm, et Les animaux féroces, 
 Leporello 20 x 392cm, extrait, encre sur papier
 - Félins debout, format 146 x 146 cm, fusain sur papier et Caprins debout,
  format 146 x 146 cm, craie sur papier et Rhinocéros double, 
 format 146 x 146 cm, fusain sur papier

6 . Figure humaine 
 - Echelles humaines, format 17 x 26 cm, crayon sur papier et Empreintes 
 de mains, format 17 x 26 cm, encre sur papier
 - 36 têtes à notre échelle, format 16 x 46 x 137 cm, encre sur papier
 - Photo de géant, format 72 x 270 cm
 - Humain dans animal, format 73 x 146 cm, encre sur papier et 
 Un homme dans un ours, format 73 x 140 cm, encre sur papier
 - Boire, format 73 x 146 cm, encre sur papier et Face à face, 
 format 140 x 146 cm, encre sur papier 
 - Transe avec éléphants, format 46 x 137 cm, encre sur papier et 
 3 hommes en transe sous terre, format 46 x 137cm, encre sur papier

7. Rêve
 - Le rêve du mégacéros, format 20 x 28 cm, gouache sur papier et 
 Le rêve du mégacéros, format 17 x 26 cm, encre sur papier

8. Questions à notre temps
 - Croisées, format  150 x 400 cm, encre et acryl sur papier

9. Annexe 
 - Présentation personnelle et deux lettres de recommandations 
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